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« À nos étoiles,
qui brillent et nous guident,
par amour et en silence. »




  

  1

  
    
      Gil

      Me voilà partie ! Quinze jours loin du ranch. Quinze jours sans Graham, sans mes parents, sans ma sœur, sans mes chevaux. Deux semaines avec Emily, ma meilleure amie, loin du Texas, à peaufiner la nouvelle vie qui m’attend, celle à laquelle je me prépare depuis si longtemps. Dans quinze petits jours, je ne serai plus Gil Stanford, mais Mme Graham Cormick.

      Je m’installe plus confortablement dans mon siège, renverse légèrement la tête et ferme les yeux de manière à me détendre avant le décollage de l’avion. Une chose est sûre, j’ai plus d’appréhension à l’idée de passer deux heures dans ce tombeau volant que de me marier avec Graham. Vivre une vie entière à ses côtés est comme une évidence et il est parfois bon de ne pas douter de ses choix. Nous nous connaissons depuis toujours, et cela fera bientôt sept ans que nous sortons ensemble. Je me rappelle comme si c’était hier de ce jour où il a enfin osé me prendre la main, puis m’embrasser. C’était d’un romantisme fou, car nous étions aussi nerveux l’un que l’autre à l’idée de franchir ce pas. J’avais dix-huit ans et, ce soir, je fête mes vingt-cinq ans.

      Mon diplôme de traductrice en français en poche, j’ai trouvé une place chez Stern Éditions pour le mois de septembre. Je ne croyais pas mes parents lorsqu’ils me répétaient de profiter de ma jeunesse parce que le temps file comme un étalon au galop et, aujourd’hui, je comprends mieux ce qu’ils voulaient dire.

      La voix de l’hôtesse grésille dans les haut-parleurs, nous allons décoller. Je respire un bon coup et me concentre sur nos retrouvailles avec Emily et ces vacances qui m’attendent. La carcasse de tôle se met à bouger, bye-bye Texas !

      Malgré mes appréhensions, le vol m’a paru très court et l’atterrissage s’est fait tout en douceur, semblable à l’air de Los Angeles qui caresse mon visage dès la sortie de l’avion. L’aéroport grouille de gens en shorts ou en costumes-cravates, mais je trouve vite Emily qui me fait de grands gestes et ne passe pas inaperçue. Elle bouscule les quelques personnes qui sont devant elle pour me rejoindre, et l’enthousiasme que je lis sur son visage déteint aussitôt sur le mien. Je suis vraiment heureuse de la revoir et de passer ces quinze jours seule avec elle. Tout comme Graham, elle constitue mon essentiel, et ce depuis qu’elle est venue au ranch pour la première fois, l’été de nos dix-sept ans.

      À cette époque, ses parents l’avaient envoyée chez nous pour faire une saison. Tous les deux travaillaient, et travaillent toujours, pour des studios hollywoodiens, et ils estimaient que le milieu dans lequel ils évoluaient n’était pas très sain pour une jeune fille. Depuis l’âge de six ans, Emily n’était entourée que d’acteurs et de décors en bois, passant des journées et des nuits entières dans ce monde totalement décalé et superficiel, alors il était nécessaire qu’elle trouve un équilibre. Une famille unie qui mange à des heures régulières, qui se lève tôt le matin pour aller travailler, qui se retrouve au dîner pour parler de la journée ; des animaux et surtout des chevaux dont il faut s’occuper ; le silence des soirs d’été, les bals du 4-Juillet, les pancakes préparés avec du lait que ma mère achetait à la ferme des voisins. Voilà ce que les parents d’Emily voulaient pour elle deux mois dans l’année, parce que la vie n’est pas un film ou une série et qu’à dix-sept ans, on a vite fait de se perdre.

      Le premier jour où je l’ai vue arriver au ranch, j’ai tout de suite su que nous serions amies malgré nos différences, et par « différences », j’entends que tout ou presque nous oppose. Blonde contre brune, formes mises en valeur dans des vêtements de marque aux couleurs clinquantes contre des chemises à carreaux et des jeans qui ne laissent que l’occasion d’imaginer ce qu’ils cachent. Un teint mat et des yeux bleus de poupée maquillés chaque jour que Dieu fait contre une peau blanche et de grands yeux noirs qui n’ont pour ainsi dire jamais vu l’ombre d’un crayon ou d’un fard à paupières. Se laisser porter par le hasard et ne pas miser sur les études en croyant à sa bonne étoile contre le besoin de tout calculer en visant un seul objectif professionnel, celui de devenir traductrice. Sans parler d’un caractère bien trempé qui s’adapte avec aisance en toutes circonstances, contre une certaine timidité ou ce qui peut s’apparenter à une forme d’amour pour la discrétion. Mais, comme je l’ai souvent entendu, les opposés s’attirent et nous en sommes la preuve vivante. Tout comme moi, mes parents ont toujours apprécié Emily et l’ont tout de suite considérée comme un membre de la famille. Alors, chaque été, comme un rituel, Emily débarque avec ses valises, même si elle n’y est plus contrainte par ses parents, et nous sommes tous heureux de l’accueillir, même Graham qui l’a toujours trouvée superficielle. Comme tous ceux qui la connaissent, il a vite compris que sous son apparence et son corps de bimbo se cachaient un grand cœur et beaucoup de sensibilité. Aujourd’hui, Emily est restée la même qu’à dix-sept ans. Elle croque la vie à pleines dents et, même si ses parents ont essayé de lui offrir un destin un peu différent du leur, elle a malgré tout décroché une place de maquilleuse dans l’un des studios hollywoodiens qu’elle connaît par cœur.

      Cet été, ce n’est pas Emily qui vient au ranch, mais moi qui la rejoins chez elle et, à en juger par le programme qu’elle a prévu, nous n’allons pas nous ennuyer !

      – Gil ! Ça fait trop longtemps ! me crie-t-elle en me serrant dans ses bras, juchée sur des talons de quinze centimètres.

      Je lui rends son étreinte en laissant tomber ma valise.

      – Salut, Emy ! Je suis tellement heureuse d’être ici !

      – Tu rigoles ? On va s’é-cla-ter ! Ce soir, on fête tes vingt-cinq ans dignement et je te garantis que tu vas t’en rappeler toute ta vie.

      – Pour ça, je te fais confiance.

      – Et tu peux ! Allez, on file chez moi déposer ta valise et on aura juste le temps de te faire toute belle pour la plus incroyable des soirées !

      – Emy, tu m’as promis que tu ne me forcerais pas à me maquiller ou à m’habiller trop court.

      – Aujourd’hui, c’est moi qui dirige les opérations. Laisse-toi faire et tu me diras merci.

      Je grimace un sourire peu convaincu et Emily enchaîne question sur question au sujet du ranch, de ma famille et du mariage qui approche. Aussi bizarre que cela puisse paraître, elle m’offre une vraie bouffée d’oxygène.

         

      Je ne reconnais pas le reflet que je vois dans le miroir. Cette robe, un peu trop près du corps, ces talons que seule Emily sait porter et surtout utiliser, ce maquillage qu’elle qualifie de très léger et qui me donne l’impression d’être déguisée, ne font vraiment pas partie de mes habitudes. Évidemment, nous faisons sensiblement la même taille et exactement la même pointure, ce qui facilite bien trop la tâche à Emily qui me traite comme sa poupée. J’aime voir ces vêtements sur elle, même si certains d’entre eux sont un poil provocants, mais ce n’est pas du tout mon style.

      – Tu es superbe, Gil ! Tu devrais t’habiller comme ça plus souvent, je te promets que cette robe te va comme un gant.

      – Emy, tu sais bien que je ne vais pas me sentir à l’aise dans cette tenue.

      – Mais tous les yeux vont se poser sur toi !

      – Justement, ça non plus, ce n’est pas vraiment moi. Je n’ai pas spécialement envie qu’on me remarque et je ne supporterai pas ces talons plus de deux heures.

      – J’aimerais que tu commences par arrêter de ronchonner. Allez, fais-moi plaisir. Tu es juste magnifique et tu ne mets jamais tes atouts en valeur ! Il est grand temps que ça change.

      – Je plais à Graham comme je suis tous les jours, c’est l’essentiel.

      – Ma chérie, je suis si heureuse de t’avoir pour moi toute seule pendant deux semaines… Ça va me permettre de te montrer que le monde ne tourne pas essentiellement autour de Graham et de votre petite vie bien rangée, me dit-elle d’un air agacé.

      Je pique un fard, un peu vexée, et regrette de trouver des qualités au franc-parler d’Emily. Je lisse ma robe, l’air de rien, puis retouche le chignon qu’elle m’a soigneusement sculpté sur le dessus de la tête. Je sais qu’elle ne comprend pas toujours ma façon de penser, encore moins le fait que je me marie avec le seul garçon que j’aie connu, mais je ne tiens pas à me fâcher avec elle aujourd’hui.

      Elle se place derrière moi pour me serrer dans ses bras en m’adressant une petite moue dans le reflet du miroir. Elle n’avait pas l’intention de me blesser et s’en veut d’avoir été aussi impulsive. J’enroule les bras autour des siens et lui souris pour lui signifier que tout va bien. Nous ne savons pas nous faire la tête plus de deux minutes et c’est vraiment réconfortant.

      – Allez, en route ! me chuchote-t-elle en me pinçant les hanches.

         

      Nous franchissons à peine la porte du restaurant que mon téléphone se met à vibrer dans la pochette qu’Emily m’a prêtée. Je lui fais signe que je la rejoins à notre table tout en décrochant.

      – Salut mon cœur, alors, bien arrivée ?

      La douceur de la voix de Graham contraste avec le brouhaha qui règne devant l’établissement branché qu’Emily a choisi. Je m’éloigne un peu de l’entrée pour m’isoler dans un coin de la salle qui me semble plus calme pour lui répondre.

      – Oui, je suis désolée de ne pas avoir eu le temps de t’appeler, mais tu connais Emily, elle ne m’a laissé aucun répit.

      – Pas de souci, je comprends tout à fait, dit-il en riant. Tu es où ? Il y a un de ces boucans.

      – Je pense que c’est le restaurant le plus bruyant de la ville et le plus fréquenté, aussi. À croire que toute la population de Los Angeles s’y est donné rendez-vous, ce soir.

      – Alors je suis ravi de ne pas être de la fête, même si tu me manques affreusement.

      Je souris bêtement, réconfortée par ses mots.

      – Toi aussi, tu me manques. Il faut que je te laisse ou Emily va finir par lancer un appel micro pour me retrouver.

      – OK, alors amuse-toi bien, mon cœur, et encore joyeux anniversaire !

      – Merci. Je t’appelle demain.

      – Gil ! Je t’aime.

      – Je t’aime encore plus.

      J’ai à peine le temps de raccrocher qu’Emily apparaît devant moi, les mains sur les hanches comme si j’avais fait une énorme bêtise.

      – Qu’est-ce que tu fous, Gil ? Je te cherche partout depuis tout à l’heure, notre table est prête. Tu sais que j’ai dû réserver un mois à l’avance pour avoir le privilège de t’offrir ce resto pour ton anniversaire ?

      Je m’avance vers elle, tout sourire, avant de passer mon bras sous le sien pour qu’elle puisse m’emmener.

      – Arrête, Emy. Tu connais tout le monde, ici, et il ne t’a fallu qu’un battement de cils en arrivant pour que l’on te libère une table.

      Emy lève les yeux au ciel comme pour insinuer que j’exagère, puis craque rapidement en ricanant comme une adolescente.

      – Je sors de temps en temps avec Rick, le gérant, alors il ne peut rien me refuser.

      C’est à mon tour de lever les yeux au ciel, toujours aussi surprise par sa vie trépidante, même si je devrais y être habituée. Là encore, il s’agit bien d’un de nos fameux contraires. Emy est contre l’engagement, enfin pour le moment. Elle plaide sans retenue que la jeunesse est faite pour s’amuser, profiter, et sûrement pas pour spéculer sur le long terme. Elle aime changer de partenaire aussi souvent que possible et le sexe n’est pas du tout un sujet tabou pour elle. Pour ma part, je n’envisage pas une seconde de vivre à son rythme. Collectionner les mecs n’a jamais été un de mes objectifs et je suis heureuse d’avoir trouvé celui qui me comble chaque jour.

      Le repas se déroule comme je l’avais espéré. Emy me parle de sa vie dans les studios, visiblement satisfaite par son métier qui lui permet de croiser du « beau monde » comme elle dit. Elle me décrit les acteurs qui ne se gênent pas pour lui faire du rentre-dedans et les actrices capricieuses qui lui compliquent parfois un peu l’existence. Ses parents travaillent toujours pour les studios, ce qui lui offre l’occasion de les voir tous les jours. Jackie, sa mère, est coiffeuse, tandis que Tom, son père, construit les décors. Emy est comme chez elle, là-bas, et son bonheur me comble. Nous parlons de mes parents, de ma sœur et, bien sûr, du mariage qui approche. Je suis triste de le constater, mais je sens bien qu’elle fait beaucoup d’efforts pour surjouer la demoiselle d’honneur attendrie par mon histoire d’amour avec Graham, comme si l’idée lui déplaisait sans qu’elle n’ose me le dire. J’attends peut-être trop de sa part et mon stress pré-mariage me rend hypersensible. Je change alors de conversation avec l’intention de profiter de cette soirée avec elle en évitant d’aborder les sujets qui fâchent.

      – Alors, dis-moi, quelle est la suite du programme ?

      Emy retrouve tout de suite le sourire.

      – Eh bien, j’espère que tu n’es pas fatiguée, car c’est une nuit entière que j’ai prévue pour ton anniversaire.

      – Mais encore ?

      – Nous finissons cette coupe de ce merveilleux champagne et nous filons passer le reste de la nuit dans un club dont tu me diras des nouvelles.

      – Un club ?

      – Rassure-toi, je ne t’emmène pas dans une boîte d’échangistes. Je veux que tu souffles tes vingt-cinq bougies dans l’un des endroits les plus branchés de la côte. Je te garantis que cette petite fête restera à jamais gravée dans ta mémoire.

      Par chance, je m’étais préparée à ce genre de surprise et même si les soirées comme Emy les aime ne sont pas vraiment ma tasse de thé, je tiens à faire honneur à tout le mal qu’elle s’est donné.

      – Allez, le taxi nous attend dehors. J’ai appelé quelques amis qui nous rejoignent directement au Three Wishes.

      Rien que le nom de la boîte sonne comme une nuit pleine de promesses. Je prends une grande inspiration et me laisse entraîner à l’extérieur du restaurant par une Emy en forme olympique.

         

      L’enseigne au néon bleu électrique me fait penser à celles que l’on trouve parfois dans les films des années 1980. Comme au restaurant, les gens se pressent devant l’entrée dans l’espoir que le portier leur autorisera l’accès. En observant Emy, je constate que je n’ai aucune raison de m’inquiéter pour nous et qu’une table nous attend déjà à l’intérieur. Mes spéculations sont aussitôt validées, lorsque nous dépassons la file impatiente et que le videur – qui fait trois têtes de plus que moi – nous ouvre la corde rouge avec un large sourire. Emy lui envoie un clin d’œil sexy et, sans un mot, nous franchissons le seuil de la boîte, accueillies par les vibrations de basses et l’obscurité.

      Nous déposons nos vestes et nos sacs au vestiaire avant de retrouver ses amis, qui parviennent à couvrir la musique de leurs cris enthousiastes en la voyant apparaître. Je ne peux réprimer un sourire devant une telle démonstration de joie et, en les observant, je jurerais qu’ils viennent tous d’apprendre qu’ils sont les gagnants du loto. Lorsque nous les rejoignons, je ne me doute pas encore de ce que cette soirée me réserve.

      Tout va très vite, comme dans un film muet en mode accéléré. Nous trinquons, nous buvons, et chacun part se trémousser sur la piste sauf moi. J’adore la musique, mais je n’aime pas danser. Les regarder me suffit et je me contente de remuer un peu la tête au rythme du morceau. Emy tente de m’extirper du canapé, mais je lui résiste avec force pour qu’elle abandonne l’idée. J’observe l’endroit que je trouve très chic tout comme les clients. Je me dis que je suis loin, très loin des bars texans où les chemises à carreaux et les bottes sont de rigueur, et je m’imagine entrer dans l’un d’entre eux avec la tenue que je porte ce soir. Cette pensée s’envole avec les vapeurs du champagne que je n’ai pas l’habitude de consommer. J’apprécie une petite bière de temps en temps, mais ces bulles-là sont bien plus enivrantes. Je dois en être à ma quatrième coupe, à moins que ce ne soit la dixième, j’avoue que j’ai un peu de mal à calculer.

      Au bout d’une heure, j’ai réussi à faire la connaissance de deux ou trois amis d’Emy sur la quinzaine qui nous attendait en arrivant. Ils sont tous très sympathiques et sont venus un à un me souhaiter un joyeux anniversaire. Mais ce qu’ils aiment par-dessus tout c’est faire la fête, alors l’appel de la piste est bien plus fort que de rester à discuter bien sagement avec moi.

      Soudain, je remarque Emy, près du bar, qui parle avec le serveur en me montrant du doigt. Je ne sais pas ce qu’elle mijote, mais je crains le pire. Cinq minutes plus tard, la quinzaine d’amis se rassemble autour de moi, et le serveur arrive vers nous avec un énorme gâteau recouvert d’étincelles. Le DJ coupe le son et tout le monde entonne un Happy Birthday haut et fort. Je voudrais creuser le sol avec mes ongles pour pouvoir m’enfuir, mais je dois avouer que toutes les attentions d’Emy me vont droit au cœur. Elle m’envoie des baisers de ses deux mains et tout le groupe finit par applaudir. La musique revient de plus belle et tout le monde se met à hurler de plaisir. Une serveuse arrive aussitôt et dépose un plateau rempli de petits verres d’alcool transparent.

      Emy s’installe à mes côtés et me tend l’un des verres.

      – Joyeux anniversaire, Gil ! Maintenant, on passe aux choses sérieuses.

      Elle lève son verre pour l’entrechoquer au mien, puis je comprends que je dois l’imiter. Je m’exécute, ferme les yeux et bois le contenu d’un trait. Tout le monde m’applaudit, tandis qu’Emy m’en tend un deuxième. Tout d’abord, je refuse, mais les sourcils froncés d’Emy ne m’autorisent plus du tout à décliner son offre. Je me détache les cheveux et réitère l’opération, qui m’arrache une grimace et met la foule en délire autour de moi. Décidément, je les trouve de plus en plus amusants et mon sourire ne veut plus quitter ma bouche.

      Je lève la tête et les bras comme pour atteindre les lumières qui tournent au-dessus de nous, sur la piste. Je ne sais plus depuis combien de temps je danse et, tandis que je m’en préoccupe, un corps se presse contre mon dos et mes fesses. Je me retourne en vitesse. Je ne reconnais pas du tout le type qui se frotte langoureusement à moi. Je ne parviens pas à garder les yeux sur son visage, car ma vision me joue des tours. Je m’éloigne du pot de colle et pars rejoindre les autres à notre table. J’en reconnais vaguement quelques-uns, mais Emy n’est pas là. J’ai du mal à fixer mon regard sur des points précis de la salle et je n’aime pas ça du tout. Je sais ce qu’il me reste à faire et je n’aime pas ça non plus. Je me dirige du mieux que je peux vers les toilettes qui, par chance, ne sont pas occupées. Je m’y enferme et me force à évacuer tout cet alcool qui me tord le ventre et l’esprit. Une fois que tout est fini, je me passe de l’eau sur le visage en espérant que cela m’aide à retrouver mes idées. Il me faut de l’air, beaucoup d’air.

      ***

    

    
    
      Pain

      Ça fait deux heures que cette fille me colle et je ne sais vraiment plus comment m’en débarrasser. Dès le premier regard, j’ai compris pourquoi elle était là et ce qu’elle attendait de moi. Habituellement, je me prends au jeu, je simule à la perfection l’expression du mec flatté par l’intérêt que me portent ces filles qui sortent le grand jeu juste pour passer la nuit dans mes bras, mais, ce soir, je ne parviens même plus à faire semblant. Nous avons baisé vite fait il y a moins d’une heure, et je n’ai absolument pas l’intention de recommencer. C’est pourquoi je suis venu jusqu’ici, dans la boîte la plus branchée du coin, pour qu’une fois à l’intérieur, elle trouve quelqu’un d’autre à se mettre sous la dent. Cela peut paraître abject, mais après tout, c’est le seul objectif de cette fille dont je ne parviens pas à me souvenir du nom.

      À peine atteignons-nous le bas des marches qu’elle s’accroche à mon bras comme si j’étais un putain de trophée. Je suis fatigué de tout ce cinéma et, du coup, je n’ai même plus envie de me donner la peine d’entrer pour qu’elle me fiche la paix, mais je reprends courage en me disant qu’il faut que j’en finisse au plus vite. Je l’aide à monter l’escalier – comme si cela ne suffisait pas, la demoiselle a bu un verre de trop. Nous passons devant Ralph qui a anticipé mon arrivée et déjà ouvert la corde. Malgré sa rapidité, j’entends deux ou trois personnes m’appeler. Je presse le pas et nous nous faufilons enfin dans l’obscurité. Je demande à la fille sans nom d’aller m’attendre au bar, pendant que je salue quelques connaissances. Elle acquiesce sans conviction et je lui sers mon plus beau sourire pour la mettre en confiance. La combine fonctionne et je la regarde s’éloigner, soulagé de me retrouver un peu seul.

      À peine ai-je le temps de profiter de cette petite liberté qu’une ombre s’avance vers moi et me percute. Instinctivement, je retiens par les épaules ce qui se révèle une jolie brune un peu paumée, afin de l’empêcher de tomber. Tandis qu’elle se redresse, ses cheveux viennent fouetter mon visage pour dévoiler finalement de grands yeux sombres. Elle me fixe quelques secondes avant de réagir.

      – Pardon, veuillez m’excuser, je suis vraiment désolée.

      Elle semble légèrement paniquée, et pourtant charmante.

      – Je… il faut que je récupère mes affaires… je cherche mon amie, et… je ne vous ai pas fait mal au moins ?

      Son petit accent me fait sourire et je trouve amusant qu’elle pense m’avoir blessé en me bousculant.

      – Non, rassurez-vous, je tiendrai le coup.

      Je vois dans son regard qu’elle ne m’écoute qu’à moitié et qu’elle est préoccupée par autre chose, puis m’aperçois que mes mains sont toujours sur ses épaules. Elle n’est pas très grande, enfin, par rapport à moi. Elle me fait penser à un personnage de manga avec ses longs cheveux noirs, sa frange bien droite qui tombe juste au-dessus de ses yeux ovales et brillants. Je laisse glisser mes mains le long de ses bras et la voilà qui s’éloigne sans ajouter un mot. Ce soir, j’ai vu une étoile filante.

      Comme d’habitude, la salle est pleine d’invités triés sur le volet. Je me dirige vers les carrés VIP et je ne suis pas surpris d’y trouver Mark et Stan avachis sur les banquettes, entourés de filles sans nom qui se pavanent en minijupes. En me voyant, Stan brandit son verre et me fait signe de venir m’asseoir. Je reste debout un instant à les observer et c’est alors que la fille assise sur l’accoudoir d’un des fauteuils se lève pour mieux m’accueillir et s’agripper à mon bras.

      – Salut, beau gosse, moi c’est Susan.

      Mais ce soir, je n’ai définitivement pas la tête à prendre du bon temps. Sans lui prêter attention, je m’avance vers la table et m’installe dans le fauteuil libre. Je constate que les mecs sont déjà bien atteints, alors que moi je n’ai bu qu’une bière avant de venir. Je me demande ce que je fais ici, puis je me souviens qu’il était vaguement question d’y perdre cette fille pour être enfin tranquille.

      – Prends une coupe, Pain ! Je crois que Susan tient à faire ta connaissance, me lance Stan avec un clin d’œil.

      – Pas ce soir, mec. Je suis venu en coup de vent.

      – Dommage. La demoiselle semblait très motivée.

      Je souris à mon meilleur ami tout en secouant la tête.

      – Motivée ou excitée ?

      Stan s’immobilise quelques secondes avant d’éclater de rire. Lorsqu’il a bu, ce type est fou. L’alcool ne le transforme pas en mec violent ou énervant, mais il lui donne plutôt un air stupide et par là même très marrant. Mark, lui, est en grande conversation avec une blonde que son décolleté rend bavard.

      – On se voit demain, les gars, je leur lance, sans être sûr qu’ils m’entendent.

      En me dirigeant vers la sortie, je jette un œil au bar pour m’assurer que la fille sans nom que j’ai accompagnée jusqu’ici a bien trouvé quelqu’un d’autre avec qui s’amuser. En la voyant parler avec un type en costume, je me dis que c’est mission accomplie, même si son regard croise le mien avant que je ne tourne les talons pour filer au plus vite.

      L’air doux qui m’accueille à l’extérieur me fait un bien fou. Ma voiture est garée le long de la promenade privée qui borde l’océan. Le bruit du ressac me guide jusqu’à elle, tandis qu’un vent de liberté me caresse l’échine. Ces moments sont rares et si précieux que je regrette parfois de ne jamais avoir goûté à une vie moins compliquée.

      En m’approchant du véhicule qui s’illumine lorsque j’ouvre les portes à distance, je crois reconnaître une silhouette adossée au muret. En avançant encore un peu, je constate qu’il s’agit de l’étoile filante de tout à l’heure. Elle se tient penchée, la tête entre les mains, comme si elle ne se sentait pas bien. Je contourne ma voiture et me dirige vers elle un peu hésitant.

      – Hey ! Tout va bien ?

      Elle redresse son joli visage vers moi et je suis de nouveau frappé par sa beauté. Elle me fixe, mais ne me répond pas. En m’approchant encore un peu, je crois distinguer sur ses joues des larmes qui brillent à la lumière des réverbères. Je sais que je devrais m’éloigner, que je ne suis pas un bureau des pleurs, mais c’est plus fort que moi. Tout en gardant mes distances, je continue à la questionner, car une fille comme ça n’est pas de celles qui pleurent pour rien.

      – Je peux vous aider ?

      – Si vous savez retrouver les amies, les sacs, les téléphones et que vous avez un remède efficace et radical contre la gueule de bois, alors oui, vous pouvez m’aider.

      – C’est un magicien qu’il vous faut.

      – Oui, et je crois bien qu’ils dorment tous, à cette heure-ci.

      Alors que mes yeux restent plantés dans les siens, j’entends vaguement quelqu’un m’appeler au loin. Je me retourne et vois la fille sans nom que j’ai abandonnée au bar. À cet instant, une crise d’hystérie n’est vraiment pas ce dont j’ai besoin. J’étais bien avec ma petite princesse manga et sa repartie. Sans réfléchir plus longtemps, je lui saisis la main et l’entraîne rapidement vers la voiture. Elle n’a pas le temps de réagir que j’ouvre la portière côté passager et lui demande de monter. Elle m’interroge de ses yeux brillants.

      – Mais, qu’est-ce que vous faites ?

      – Je vais vous aider à retrouver vos amis, votre téléphone et tout le reste, lui dis-je d’un ton décidé et pressé.

      – Je ne vais pas vous suivre, je ne vous connais même pas !

      C’est la première fois de ma vie que j’entends cette phrase et je ne peux m’empêcher de sourire. D’habitude, c’est plutôt le contraire, les filles ne se font pas prier pour monter dans ma voiture.

      – Je vous promets que je ne vous veux aucun mal. Vous voyez cette fille, là-bas, qui arrive à grands pas ? C’est une hystérique et si nous ne partons pas dans la seconde qui suit, elle va nous faire une scène que j’aimerais autant vous épargner.

      – Justement, peut-être qu’elle est en colère contre vous parce que vous êtes un sale type mal élevé ou, pire encore, un pervers qui a abusé d’elle.

      – Vous croyez sincèrement qu’elle me courrait après de cette façon, si c’était le cas ?
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Comment a-t-elle pu se tromper a ce point ? Comment a-t-elle
pu étre aussi idiote ?! Quand Gil découvre les infidélités de
son fiancé, son monde vole en éclats. Elle perd non seulement
I’homme qu’elle aimait depuis le lycée, mais aussi 1’avenir tout
tracé qui s’offrait a elle. Une vie simple, sans passion, sans
surprise, mais qu’elle considérait comme sienne. Alors, dans ce
chaos d’émotions et de pensées, elle décide pour la premiere fois
de céder a son désir. D’écouter ses envies. Et elle rejoint Pain, le
bel inconnu qui I’a aidée a rentrer chez elle la nuit précédente,
I’homme qui a éveillé en elle un sentiment et des sensations
si puissantes qu’elle a pris la fuite. Puisqu’elle n’a plus rien a
perdre, pourquoi résister a la tentation ?

Depuis sa plus tendre enfance, Emma Delsin a toujours aimé se plonger
dans les histoires. Amoureuse des émotions transmises par la magie des
mots, elle a eu envie, elle aussi, d’écrire pour partager son univers et
toucher ses lectrices.
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